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CHRONIQUE | 
BELGIQUE 


D T E MS. 


CHAPITRE PREMIER. 
Un nouveau jour enfin Je eve . le Belge. 
— 


05 R il arri va gue quand o on Cur 1 la grande | 
Cité, la Cité au loin , au milieu des terres - 
des Germains, comme les gens de Bruxelles, 
de Gand, de Louvain , de Mons , de Namur, 
de Tournay & de Courtray. 5 
2 Refuſaient de ſe ſoumettre au grand Keyſerlic 800 
& avaient mepriſe ſes ordonnances , les ordon- + 
nances tranſmiſes par Carnifex', 'furnomms 
Trauumansdorff. 9 9 
3 Le grand Keyſerlie ſe mit en grande celere, FA 
de facon que la forme de ſon viſage en chan- 
gea; il gringa les dents , & devint tout cagneux. 
«. Il aſſembla les Princes, les Nobles Hes Conſeil- 
lers, les Juges , les Legiſlateurs du Peuple, le 
grand Sanhedrim, & leur dit ce qui etoit arrives. 


5 lis ſe 1 la polirine & 3 ces 


—— TE — - — 


W 9 


gens ne te craigiicht poſit, 0 grand Keyſerlic: 
ils ont mepriſe ſes ordtes 1 notre Seigneur; 
is ont tefuſe d'abartté les Temples , Jes Coy. 
vens & les Congregations. „ 

6 Ordonne, o grand Reyſerlic, que la multity. 
dae periſſe, que les Marchands faſſent banque. 
route ; que le grain pourriſſe dans la terre & n'en 
ſorte pojnt ; fais y deſcendre toutes les plaies 
dont le Seigneur affligea VEgypte, car ils ſe 


»# 


ſont Cleyes contre toi. 
7 Alorx Keyſerlic 6couta la volx , la voix des 

_  enfaboide Bengt. = 5. bb nub. 
3 Mais Van der Noot; le Patriote , ſe leva; Van 
der Noot, aime du Seigneur, homme ſage, 
devin, aftrologue : il tenoit ſa ſageſſe d'en haut. 
I! parla à Keyſerlic, & dit: permets à ton ſer- 
viteur de parler. 


- wa 


9 Et Vau def Noot parlaen'preſence des Prin- 


ces, des Nobles, des Conſeillers, des Juges 
des Legiſlateurs du Peuple & du grand San- 

. +Hedrim, & dit: vive Keyſerlic. RE 
ro Son trone eſt environné de menteurs , car tes 
ſerviteurs les DUVAL, GRIEz , LELIEVRE 


X FLEUR , accuſent a tort les tributs de 


Gand, de Bruxelles , de Namur, de Courtray. 


11 Si tu es ſage „ 6 Keyſerlie, tu t'informeras 
de la veérité des choſes, avant de caller les 


anciennes lois. 


12 Cependant il y avait dans l'aſfemblie un ſes 


lérat, un Judas, de Stacquart , qui fit grimace 

à Van der Noot, & le menaga de le faire 
_ empyaler, "an Era 
13 Mais Van der Noot lui dit: que le Seigneur 
te convertiſſe, muraille blanchie, & Van der 
Noot quitta le Conſiſtoir. 1 
14 Alors il arriva que les Princes, les Nobles, 


les Juges, les Conſeillers, les Legiſlateurs 


du Peuple , crizrent contre Van der Noot, 
_ Car ils craignajent ſa ſageſſe. | 


an 


19 


10 


i 


Ils prizrent Keyſerlic d'dter à Van der Noot 


MM ” [vs ſes emplois , car il était en grand hon- 
'3 neur avant'ce tems. gt 


5 Et Keyſerlic depouilla Van der Noot de ſes 


dignites , & le petſecuta de plus en plus, de 
ſorte que Van der Noot ſe retira chez les Ba- 
taves, ſonffrant patiemment, car Job etait le 
triſayeul du biſayeul de ſon grand- pere; il ſavait 
que les choſes changeralent, & qu'il embraſſait 
ja cauſe du Seigneur. 1 P's , 
1 Alors dans le deuxieme mois, le quinzieme 
jour du deuxieme mois , Keyſerlic fit venir 
en {a preſence le Capitaine Lucifer, furnomme. 
d' Alton, difant : | 
19 Choiſis les plus braves de mes Germains par 
cents & pat mille, prend des canons, des 
mortiers , des coulevrines, des arcs, des fle- 
ches, marche vers la tribu des habitans de 
Bruxelles, maſſacre tous ceux qui piſſent 
contre les murailles dans la cite de Bruxelles, 
car ils fe ſont revoltes contre mo. 
10 Mais il arriva que les gens de Bruxelles, qui 
avaient des eſpions du nord au ſud, de Veſt 
a Poueſt , apprirent ces choſes. 2 
10 Ils déchirèrent leurs vetemens, ſe couvrirent 
la tete de cendre, & firent penitence. 
21 Cependant ils parlerent a Delmarmol le Ju- 
riſte, pour qu'il apportat le livre des loix de 
leurs peres, que le Seigneur leur avait com- 
mande d*obſerver. 5 . 
22 Lecture fut faite du livre des lois, au Grand- 
Sablon, au Parc, dans la grande Place, au 
Marché aux Poiſſons, depuis le matin juſqu'à 
midi, & depuis midi, juſqu'au ſoir, & il 


n'obeir qu*aux lois, fi bien Pretres que 
| Levites. e 5 
3 Or Ecoutez : quand Lucifer, ſurnommè d' Al- 
ton, arnva ſur les Terres de la Tnibu de 


ſe forma une ligue , & convenant, jurant de 


45 


Bruxelles, il traita le 3 darement, & | 
. Jura ſi haut par Pharaon, que trois vieilles 
femmes & deux petits enfans eurent gran- 
dement peur, & ſe mirent à pleurer. © 
24 Mais il arriva que les Tribus de Gand, de 
Namur, de Mons, de Louvain, de Courtra 
d'Oſtende, & de Nieuport, apprenant ces cho. 
ſes, eurent pitié de leurs frères. ; 
25 Ils preparerent leurs chameaux, leurs nes, leur 
© bouts, leurs mules, leurs Chariots, les chargè- 
rent de viande, de farines blanche, de ris, de 
miel, deraifin , de vin, d'huile, de figues, y ajou- 
tant du tabac, & fix mille ſekels d'argent & 
ſoixante talens d'or, & envoyerent faire offre 
de toutes ces choſes ? leurs freres, par deg 
levites, & il y eut grande joie dans le pays. 


26 Dans ce tems-ſa, Carnifex , ſurnomme Trautt- 


manſdorff, publia une  ordonnance pour en- 
courager les gens A la piete. me 


27 Mais il prit mal ſon tems, ear Jedediah le 


Pretre, & obadiah, & Ezékiel, Jonathan fils 
d'Ebednezer, ſe leverent, & dirent: 


29 Freres! le Seigneur connait nos cœurs, nous 


craignons le Seigneur. Vous voyez comme 
les Payens font un jeu des choſes ſaintes, & 
profanent le Dieu de nos peres; ils abattent 
les Temples, renverſent les Autels, & nous 
encouragent à prier, Cet homme eſt pite que 
les Phariſiens, qui prient les fenétres ouver- 
tes; il nous tient le couteau ſur la gorge. 
Oh! fi fi, Carnifex, le Seigneur ſe vengera 
ſur toi & tes deſcendans de pareilles abomi- 
eres 2 5 


29 C'eſt pourquoi, mes freres , ne ſoyez pas decou- 


ragés, envoyons vers nos frètes, par avanture 
ils nous ſecoureront , ils prendront parti avec 
nous, car nous ſommes frères, adorant le meme 
Dieu, s'ils nous abandonnent, nous ſerons 14 
proie des Germains., Us nous ferant coupe 
leur bois & porter . 


bl 
9 


7 
30 Dans ce tems-la , Lucifer -furhonit d' Alton, 


; fit defarmer le Peuple, N prit quelques- uns 
b d'entr'eux pour les envoyer en In cité des 

Germains pour y Ctre empAles; il en fit met- 
e tee d'autres dans les priſons, les faifant mon- 
6 rir de faim, de forte que pluſieurs ſe ſauv+- 
WM rent chez les Bataves; car il y avait grande: 


dcſolation dans le Pays. 
z Alors Jedediah le Pretre, Abi nadab, Obadiah & 
2 Jérémiah Eleverent la voix, & dirent : Peres; 


le freres, enfans de nos pdres „vous voyez les 
u- maux qui menacent notre cité, la cits de nos 
& peres , la nouvelle Canaam, la terre promiſe. 
te 3 Comment eſt-il arrive qu'une eite fi bien habi- 
89 tee eſt devenue deſette, elle qui Etait fameuſe 
8. entre les nations, Princeſles , de Provinces eft 
t- ſur le point d'etre tributaire & de rendrehomnia- 
- ge av general des Payens, gardez-vous d'en 

1 parler dans Mons, eardez- vous de le publier 
le dans les rues de Gand. 


ils :3 Ceſt pourquoi que chacun de vous, depuis 
'age de quinze juſqu'a ſoixante , cherche des 


us armes & ſoit pret à combattre 1a bataille du 
ne Seigneur. 

& 34 Et toute la congregation 2pplaudit & pouſſa 
nt des cris de joie „ diſant, envoyons vers nos 
ug fre es, ils ne reſſembleront pas aux Gibtko- 
ue nites de b'ancien tems. 

er-W 3s Ne ſommes-nous pas deſcendus ae © ces fameux 
ge. Gaulois qui detruifirent “Empire Romain. 


2 36 Et vraiment oui, dirent les jeunes-hommes; 
nous avons entendu de nos oreilles, & nos 
Pres nous ont raconte leurs exploits du tems 
Pa 

37 Alors Vander Haeghen ſe leya, & pen ainſi 1 

n'etes-yous pas deſcendus de J acques d'Axrti- 
yelle, qui traitait Edouard de couſin | les Ger- 
mains ne ſeront devant yous qu'une Poigner 
de nd 


= 5 | 122 On envoys des meſſagers par-four le jy 


75 14 8 
386 Et Caleb, & les freres "PAR envoyes q 
5 eſpions. 


depuis la mer juſqu'au tribu habitunt 
Luxembourg. 

40 D'Oftende à Nieuport, fle Nieuport; A Furngh 
de Furnes à Bruges, de Bruges à Gand, 
Gand à Aloſt, d'Aloſt à Bruxelles, de 

_ xelles à Louvain. 

41 Et tous les vaillans hommes qui habiten | 
plaines , les forts , les campagnes , quit 
viguent ſur les canaux, s'aſſembſèrent enſy 

ble & firent une grande multitude. 

142 Mais le tems marque par le Seigneur 1 6 

bas atrivé, & ils ſe ſeparèrent. 

43 Maintenant le reſte des abominations des g 
mains, des payens & des Keyſerlics , ſe ii 
vent dans les lamentations des élus & 

 anciens de la cite de Bruxelles. 


Y.; 2 — ZZ © 2 
HA ir IL: 
; FV AN DER NOOT eft four nous un ſeq 
Dieu Janus. 


1 Andis que ces choſes ſe paſſaient ; ; (of 
 nifex , ſurnommé Trauttmansdorff „emo 
meſſage à Keyſerlic , par un certain Iſcaii 
Van Velde, diſant : 
2 La terre oh tu m' envoys, 0 grand Key 
lic, eſt une terre qui devotera tes gens; 
ſes habitans ſont plus forts „& ont plus d 
prit que nous. 
og Nonobſtant qu'ils ſont Geans d'une non 
ttiille, ils s'aſſemblent en fi grand nom 
qu ils ſemblent vouloir nous avaler , car ils 
pleins de malice dans le cœur. 


\ 


uniformes 4, & des cocardes ; ils Epient nos 
actions, nous guettent , ils beuglent la nuit 
zutour de nous, enſorte que nous n'oſons 
ſortir , & le jour ils nous montrent leurs ban- 
nières, & invoquent un monſtre effroyable 

u'ils nomment la liberté. . 

on ſerviteur eſt en grande deétreſſe. 
Car ils forment reſolutions ſur reſolutions ; 
preſentent des adreſſes , ſe plaignent, flattent, 
s'emportent ; complimentent , & jurent de 
me detruire avec mes genns. 
| C'eſt pourquoi je te ſupplie , 6 grand Keyſer- 
lic, de m'envoyer de bons conſeillers pour 
m'aviſer. Si je tombe au pouvoir des Belges, 
on ſe moquera de moi; tu ſais d' ailleurs que 
ton ſerviteur n'eſt pas grand ſorcier! 
Sache que les Belges font plus a  craindre 
que les Philiſtins, les Moabites, & les Iſmae- 


empare de leur cœur. 


Carnifex Trauttmanſdorff des mains d'iſcariote 
Van Velde. | 5 5 
Et le renvoya: diſant, vas trouver Lucifer, 
ſurnommé d' Alton, ne dis rien a Carnifez , 
je vois bien que c'eſt un fot. 

Alors quand tu ſeras arrive dans la tribu de 


diras: ainſi, parle, Keyſerlic. NT 
Ne ſuis-je pas le grand Keyſerlic; vainquenr 
des bataves ? n''ai-je pas force le grand Roi 


les Gallo-Grecs, & les enfans d'IImaël ne 
tremblent-1ls pas devant moi 
Y a-t-il un Monarque qui ait cour 
plus que moi? & ne ſuis-je pas le plus grand 
homme du monde pour les petites choſes? 


; g : 2 2 eh... r . 4 WO — N 
. "200 Mb — —4t1 l 
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Ils font unis enſemble par des ſermens, des 


lites, ſurement d Artevelle, ou le diable s'eſt 


Il arriva que Keyſerlic regut le meſſage as 


Bruxelles, tu iras droit chez Lucifer, & lui 


des Bulgares A faire la paix © les Turcomans, 
ru la poſte 


Ne ſuis-je pas le maitre ! qui ſont donc ces 


_ 


4 


| 
| 
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(10) 5 


Belges pour dfer me reſiſter? je les ai chütie 
je pretends 


avec une verge d' oſier, & prefent 
les chitier avec une verge de fer. 

Fortifie-toi Lucifer! ne vas ni à droite nj 
A gauche, n'6coute ni leurs repreſentations ni 
leurs complimens , ni leurs plaintes, ni leurs 


menaces. 


Appeſantis leur joug , cat je n'zurai jzmais 
pitiè d'eux , je les rendrai eſclaves des Bul- 


—_ & des Bataves. 


\ 


andis que ces choſes ſe paſſaient, d'Hove 
& Limmengen, de la Motte de Louvain, 
& d'Aſper le Gantois. | 


Monterent ſar Varbre de la liberts, & y 


reſterent perces depuis le matin juſqu' au ſoir, 
Alors le peuple $'aſlembla, & dit. : 


Freres , que voyez-vous? 


Freres, nous voyons : regardez la bas, l 
bas , nous voyons un nuage Epais , en forme 


de drap; il vient du Nord, Charge d'afflic- 


tions, & de defolations, les quatres coins en 


ſont portés par quatres grandes bétes veni- 


I 


24 


meuſes, Crumpipen , Le Clerc, Reus & Felds. 
Portant avec eux quantitEde moaſtres effroya- 
bles comme, commiſſaires, receveurs d'im- 
pots, deſtructeurs de couvens, inquiſiteurs 
politiques, & autres animaux immondes. 

Des gens ſans aveu, ſans fortune, ſans mœurs, 


viennent enſvite s' emparer des renes du Gou- 


vernement, & fouler les peuples. 

Nous voyons Vander Noot le patriote, le 
ſage & vaillant Van der Meerſch, le terrible 
Klenenberg, prets à faire tomber la foudte ſur 
leurs tetes criminelles. 


6 Nous entendons une voix qui crie à Vander 
Noot, Patriote! ne te laiſſe point abbatre, 
Tu ſeras vainqueur, tu chaſſeras les germains 


des Tribus Belgiques, & tu peur faire h 
fieve 1 Keyſertio! > 7 IT. 


of 


. 
9 


© ,% 


(119 
1 Orvil arriva que tout le tems que les payens 
f reſtèrent au pays des Belges. 


29 Ils firent grand bruit avec leurs tambours, 


leurs flageolets, leurs plalterions, & leur mu- 
ſique, commettant tous les jours de nou- 
velles iniquités. 

9 Ils tambourinaient avec leurs tambours, cour- 
raient ok & IA, garretaient tout court, tour- 
nant ſur les talons par ici & puis par- Ia, 
portant de long tubes de fer avec des piques 
au bout, qu'tls changeaient A tout moment 
d'une épaule ſur Vautre. 

o Et ils mettaient de la graine d'oignon dedans. 


31 Ils abuſaient les gardes de nuit, faiſant la 


grimace aux Belges, les appellant mangeurs 
de buerre, leur montrant le derrière, & ſe 
donnant des claques ſur. icelui. 


zꝛ Les jeunes hommes furent offenſes; ils furent 
trouver d' Hove & lui dirent: parlez à Van- 
der Haeghen, car les payens nous ont inſul⸗ 


ts ſept fois. 
15 Mais Vander Haeghen, rEpondit, & dit: 
Mes enfans; prenez patience, ſouffrez qu'ils 


vous inſultent ſoixante & dix fois ſept fois , car 


il n'eſt rien de fi beau que de vivre en paix. 
34 En verite, en verite, je vous le dis „ces 
155 n ont ni ſageſſe, ni courage. 
5 


s recevront la recompenſe de leurs actions, 


la malice de leurs inventions retombera ſur 
eux. 
36 Et les jeunes hommes r6pondirent, amen, 
K ſe retirèrent en paix, louant le Seigneur. 


37 Dans ce tems-la Vander Not le Patriote 


$'etait retire ſur les terres de ſes frères de la 


tribu de Breda, il y faiſait des preparatifs q 
ſachant que le tems approchait ob il pour: 


rait venir délivrer ſes freres. 


30 S' etant mis en prieres , Ante du Seis neuf, 


lui apparut, & lui a 
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(12) 
39 Prepare-toi „ 6 Van der Noot! car voici le 
tems preſcrit par 7 Seigneur, pour deélivrer 
ſon peuple de Vopprefſion des Germain , deg 
Payens, & des Keyſerlics. 
40 Marche au ſecours de tes freres, car ils font 
en grande affliction. 


41 Et Van der Noot peſa les paroles en ſon 


cœur, mais il ne dit rien. 

42 Mais vers la nuit, vers la neuvième heure 
après- midi, il envoya meſſage à Vander 
Merſch , difant : 

3 Sage & vaillant Vander Merfch, Ange dy 
Seigneur m'a annonce qu'il Etait tems de mar- 
cher au fecours de nos freres. 


44 Ceſt pourquoi, des demain , il faut te met- 


tre en marche avec tous tes guerriers, & 
aller combattre la bataille du Seigneur, & 
delivrer nos freres. | 


2 
GHAPITRE 111 


A ANDER MERSCH notre Mars armé d | 


a flemberge, 


1 ERS ce tems-la , Keyſerlic aviſe par 1 

far prophetes , & les. mauvais Conſeillers du 

[6 & , envoya renfort à Lucifer, ſurnommé 
d' Alton, fon Capitaine, 1 e 

2 Rends- toi maitre de ma cite de Bruxelles. 


Batis des forts, des ſortereſſes, des baſtions, 


fais proviſion de machines de guerre, remplis 


tes magaſins de pain, de vin, dhuile „de fi- 
gues, de raiſins ſecs & de pommes de terre. 


3 Fais uſage de mes tréſors, des tréſors des 


Belges mémes, pour les aſſujettit a ma vo- 


lonte, mets des garniſons par-tout,, & ſi tu 


14 


5 
6 


| OST. 
n'as pas allez as guerriers, parle, je t'en 
ee TT 2) 1 5s 5s 

4 Mais Lucifer repondit a Keyſerlic , diſant 

5 Ton ſerviteur 6 grand Keyſerlic a plus de 
guerriers qu'il ne lui en faut pour garder le 
pays, il en rEpond ſur fa téte, car il a ſèmé 
ja diſcorde parmi les Belges, & il lui ſera 
aiſe de les contenir; & leur arméèe eſt dans 
la Lune. . 11 

6 Cependant il conſtruitit des fortereſſes, des 
forts, des baſtions, des mines & des che- 
vaux de friſe. 0 5 

7 Il creuſa des puits, des folſés, des chauſſes- 
trapes, amena grand nombre de mortiers, de 
bombes , de coulevrines, plaga ſes machines 
dans toutes les rues ; les places & les marches. 

9 De plus il fit fermer les portes, enſorte que 
perſonne ne pouvait ni entrer', ni ſortir. 

9 Et il fit mettre en priſon les hommes & les 
femmes, & les enfans qu'il craignait, car 
les tyrans craignent tout. 8 | 

10 Il fit arrèter & garder la perle des femmes, 
une femme comme on n'en voit guere , une 
femme comme on n'en voit point. 5 

11 Au bruit de cet empriſonnement , les pauvres 
coururent chez Lucifer, ſurnomme d' Alton, 
& ſe mirent à pleurer. CS 

12 O cruel ! rends-nous notre mere, car qui eſt- 

ce qui prendra; , ge nous? 

1 Les meres de familles ſuivirent & $'Ecrierent : 

rends nous celle que nous nous ſommes effor- 

cèes de ſuivre ! qui nous enſeignera nos de- 
voirs ! qui nous ſervira d'exemple!? 

14 Mais Lucifer répondit: Si elle eſt la perle des 

femmes, elle eſt auſſi la perle des Patriotes, 

& ſes vertus ſont plus à craindre que leurs armes. 

5 Apres ces mots, il leut tourna le dos. 

6 Cependant le Peuple commenga à murmurer , 

& parla à d'Hoye, à Van der Haeghen, 2 


Fig) = 
ſeigneur & etre maudit de Dieu & des homies 

28 Celui qui ſait gouverner ſes paſſions eſt plus 

grand que celui qui prend une ville. 

29 Alors d' Alton repondit. Loin de moi le bruit 
de vos chanſons, je ne veux pas entendte 
la melodie de votre muſique. „ 

30 Cependant ils Zouterent : : n'eſt-tu pas veny 
armeè ſur nos terres ? n'as-tu pas fermé les 
portes de notre cite ? N'as-tu pas empeche 
les gens de terres @apporter des proviſiott 
pour nourrir les femmes, les enfans & les 
gens de journée ? 

31 Et leurs ſacs de bled, leurs an leur beuj- 
re, leur fromage, leur gibier , leurs cochong 
de lait, leurs poulets. Tu as voulu mettre 
Ia famine dans Ia Cité „afin que le peuple pe- 
riſſe, afin de voler notre nom comme tu a 

| vols nos armes. 

32 Mais Lucifer, leur dit. Prenez garde de mut- 
murer , & de marmotter entre vos dents ; ; fou- 
venez-vous des Valaques ! 

33 Cone pourquoi Vander Haeghen eleva Ja voit 

. 

34 pourquoi le nom de nos peres ſeroit-il effact 
de leurs familles. Quarante ans Moilſe & lt 
enfans d'Ifra&lvecurent dans le déſert de Zin, 
nos peres & nos freres ſont en polleſhon a 

ce pays depuis Japhet. 

35 Notre pays eſt à nous, nos loix ſont a nom, 
notre conſtitution eſt a nous, & nous pen 
rons juſqu'au dernier plutòt que d'en change! 

36 Lucifer. ſurnommè d' Alton ſe mordait les 4 
vtes, faiſait la grimace, & paraillait de wat 
vaiſe humeur. 

37 Cependant il ouvrit la gueule , & dit : 1 
où eſt la parole de Keyſerlic, eſt le pouvoil 
qui lui dirs , pourquoi faites- vous ces choſe! 
car de la bouche. de Keylerlic N 
lagelle & la juſtice. N 


| CHO) 

. Limmengen , tous grands Pattiotes, & leg 

pra à grands cris de les mener contre les 
Payens 5 

17 Mais Vander Haegen dit: _ 

Ig Eſſayons encore , mes freres, de. detourner 
P orage Car qui tirera I'epce , perira par Vepte, 
notre Cauſe eſt donne, le Seigneur eſt avec 
nOougr: 7 | 

19 Et ils atlerent enſemble au Palais pour voir 

Lucifer, ſurnommé d' Alton, & lui parlèrent 
en ces termes. 5 ; 

20 Juſqu'à quand nous tourmenteras-tu , 0 tyran! 

ne nous laiſſeras-tu jamais tranquilles ! n'as-tu 
pas excite le tumulte dans les terres! n'as- tu 
pas rempli le pays d'alarmes. 


Crois- tu que les habitans de ces contrees ſoient 
de pierre , des ſtatues de bois, ou des etres 
inſenſibles? | 2 
22 Et regarde , tes gens d'armes n'ont-ils pas 
commis mille iniquitEs- n'on-t-ils pas provoqus 
les jeunes hommes comme ils paſfaient dans 
les rues , leur faiſant la grimace, & gringant 
les dents comme des ſinges. . 


des fortereſſes ſur nos tetes 2 


rues 2 nas-tu pas creuſse des abimes ſous nos 
pied? 3 


pas juſtes, & nos jeunes hommes diſent que 


. 


la moutarde leur monte au nez. 


calle, 2 
Si tu as en de mauvaiſes intentions, 6 Ly. 
citer! fais penitence. Car il vaut mieux Vivre 


21 Car certainement ton incongruité & celle de 
tes gens I juſtement allume notre jalouſie. 


23 N'as- tu pas ele ve des boullevards, des forts, 


24 N'a-tu pas mis des che vaux de friſe dans nos 


Ceſt pourquoi il eſt tems de te deſifter de 
toutes tes abominations, ces choſes ne ſont - 


0 Tant- vas la cruche à l'eau qu'enfin elle 6 


en paix & de peu que d'stre appellé Mon- 
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| 338 Parce qu'on ne vous a pas puni' pour avoir | 
fait des papillotes des ordonnances de Key. 
feriic, le cœur des Belges eſt plein de au- 
vais projets. 165%, 
309 Mais d'Hove Farreta, & dit: Tes miſericor- 

des ſont des cruautés, nous aimons mieux 
perir que d'etre eſclaves. Nous ſommes nés 
5 libres, & libtes nous voulons mourir. Nous 
aimons mieux nous fier au Seigneur qu'aux 

Princes de la terre. | ES 
40 D'Alton, furieux; repartit : Pourquoi tant 
tourner autour du pot avec vos vaines pa- 
roles, pretendant Etre des docteurs de la ſoi, 
ne ſachant ce que vous dites, vous arrétant 

aux mots & non aux ſens. 
41 Alors Limmingen fe leva , Limmengen de 14 
tiribu de Louvain, grand Capitaine, guerrier 
| | des ſon enfance, car il avait ſervi ſous le hier 
| Saxon, & il avait été au ſiège de Berg-op- 
Zoom, s'adreſſant à d' Alton, lui dit: 
42 Pourquoi, © tyran! fais-tu parade des maux 
que tu peux nous faire? la multitude ne fau- 
ve pas les Empereurs; un homme fort trou- 
ve plus fort que ſoi. e 

43 Mais Lucifer repartit : Ta folie ſera mani 
feſtée par toute la terre, tu auras le ſort de 
Janes & de Jambres qui voulurent diſputer 
avec Moyſe. Je vous engloutirat tous dans ; 

mes foſles , je detruirai votre cite de fond en 
comble, je livrerai vos femmes & vos fille . 

' mes ſoldats, je mettrai tout a feu & a ſang 

44 A quoi Limmenge rẽpondit: Quand ton at» 
nde ſerait plus nombreuſe que celle de Sen. 7 
nakerib, quand Keyſerlic ferait marcher tou: 
tes ſes forces, le Seigneur & les Etats Bel 
giques nous dẽlivreront de toi. Puiſque tu veul 
li du ſang, nos bayonnetes boiront du ſang, 
„ nos eépées mangeront la chair, la peau d 
[ Belgiojoſo, de Carnifex, Trauttmanſdorlf % 


2 


2 1 
de leurs conſeillers nous ſervira & faire des 
brodequins. N 5 
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CHAPITRE IV. 


s Reconnaiſſe D' URS E L ſous les traits de 
91 1D Ans ce tems-là, Maria Thereſia, Etait 
i, morte, & rEpoſait parmi ſes ancetres, Avant 
Nt {a mort, elle avait chaſſé tous les magiciens, 
les ſorciers , les devins, les diſeurs de bon- 
la ne Avanture.. 2 5 | 
cr : Carnifex Trauttmanſdorffn'ayant pas le don de 
er Prophétie, & ne ſachant pas trop comment 
p- les choſes tourneraient entre Keyſerlic & les 
Belges, demanda conſeil des augures, mais 
ux il n'eut rẽponſe ni par ſonge, ni par viſions , 
u- ni par battement de poulx, ni par l'urine. 
u- WF ; C'eſt pourquoi il s'adreſſa à Crumpipen, 
diſant: 3 NC OW 85 
n- N'y aurait-il pas dans ce pays une vieille co- 
q Ny P. 
de quine de ſorciére, de celles qui ſe melent 
ter de magie, qui font voir des revenans. 
aus ; Et Crumpipen repondit. Et oui j'en connais 
en une au rivage , qui a un familier. _. 
les Bi 6 Alors Trauttmanſdorff changea d'habillement; 
ng prit avec lui Crumpipen & d' Alton, fut de 
A. nuit chez a | fi, -. 
en Et il frappa à la porte avec ſon biton, diſant 
ou. je te prie , ouvre moi, & me fais part de tes 


ſecrets. Etant entrè il baiſa la ſorciere au front, 
s' aſſit, but & mangea avec elle. 
8 Mais Crumpipen & d' Alton 5 reli6s 


dehors, murmurant 6 bas, il pleuvzi 
X il faiſait froid, Crumpipen leva le loquet 
ils entrerent. | EIS AGE 
9 Alors la ſorcière $'adrefſant A Trauttmanſdoft 
lui demanda, ces gens ſont-ils de tes ami; 
. oui vriiment dit-il, & elle les pin de boi 
& . manger; aeg elle. 
10 Quelque' tems apres Trauttmanſdorff dit! 
ſorcière: Femme, n'es-tu pas une de ces m 
giciennes; de ces diſeuſes de bonne :y; 
ture, ayant converſation avec le malin? 
te conjure au nom de Keyſerlic, du pra 
KeyſerlieQ. 3 
11 Au nom duquel la terre tremble de me fat 
voir la perſonne que je te nommexrai. 
12 Mais la magicienne répondit. Ne ſais tu pt 
dien que Maria Thereſa a fait chaſſer to 
les devins & devinereſſes, ſorciers & ſorcibie 
du pays. Par avanture tu veux me tent: 
pour me décéler & me faite mourir 
13 Ne ais- tu pas, ſæut D., dit Trauttmanſdo 
que les tems ſont changes: Accorde- moi 
que je te demande, je te jure de garder | 
| "JEET. . . 
| 14 Ainſi donc ſeur D. prit ſes fuſeaux, fon u 
| mis, ſon grimoire & prononga ABRACAD 
| BRA, en faiſant une grimace horrible. 
16 Qui veux-tu voir, $*Ecrig-t-elle à Trau 
manſdorff 2 1 | = 
17 Et Trauttmanſdorff, repondit : Fais-moi vai 
le grand Keyſe-lic Charles- Quint. 
18- Mais Ecoutez bien ces choſes, au-lieu d 
Charles-Quint, la ſorcière vit Jacques d' 
-  tevelle. 5 e 
19 Jacques d' Artevelle, fameux patriote an ten 
_ .. jadis, & qui mengeait avec les Rois & eu 
aimé du peuple. F 
20 Alors Carniſex Trauttmanſdorff, Lucifer; fu 
nommé d' Alton, & Crumpipen tombètent! 


21 


22 


25 
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Py: & 3 © 360 5 
frayeur & 8'6cridrent , 0 coquine de ſorciète 
tu nous a trompe. 1 ee 
+1 Mais la ſorcière, s adreſſant A Trauttmanſdorff, 
r6pondit c'eſt toi qui m'as trompe, j'ai cru 
que tu ẽtoit ce coquin de Berg; & tu es Trautt- 
manſdorff. | + 
22 Cependant Jacques d'Artevelle S'avanca d'un 
air menagant, & g'Ecria par trois fois: Trem- 
blez, coquins ! votre iniquité va Etre mani- 


à vos crimes. | 5 | 
23 Car PEternel a ordonne que ſon peuple ſoit 
libre, & vos machinftions, vos Conſeils, vos 
fourberies, vos ſoldats, vos canons, vos fi- 
gues. 5 
24 Ne feront que blanchir devant les braves Pa- 
triotes, & vous ſerez tous chafles par les 
Belges; avant qu'il ſoit peu, vous appren- 
drez des nouvelles de Tournhout; de Gand 
d'Oſtende. Ts 2 
25 Ainſi parla Jacques d' Artevelle, & diſparut. 
26 Cependant Trauttmanſdorff, revenu de ſa 
ſurpriſe & de ſa frayeur , demanda à ſes com- 
pagnonsz ce qu'ils penſaient de ces choſes. 
27 Mais il étaient à demi morts de peur & ne 
purent rẽpondre: ils ſe ſepartrent au ſortir de 
chez la ſœur D. & s'en allèrent mettre ordre 
à leurs affaires. | 88 
22 Pendant que Ces choſes ſe paſſaient dans la 
cite de Bruxelles. oh: SN 
9 Le Brave Vander Merſch, était en marche 
avec ſes vaillans guerriers pour venir a Turn- 
hout; où le ſage Vander Noot, Vavait aſſuré 
que le Seigneur livrerait les ennemis entre ſes 
mainz; | EO) 5 
B2 Le bruit de ſa marche stant rẽpandu au loin 
Lucifer envoya ſes gens-d' armes ſes cavaliers, 
ſes fantaffins , ſes canons , ſes obuſes, & ſes 
canoniers {ous la conduite d'un certain Bour- 


feſtse, & vous recevrez la recompenſe due 


349 


39 Et les fuiards en apporterent la nouvelle 


42 Et on lui répondit: loin de moi le bruit de 


„ (20) „ 
goigne ſecond, ſurnomné Schroëder, diſant: 
1 VRg „ court a. Turnhout, & m'ameène ce Pa 
der Mercſh, & la canaille qui le ſuit. 


3 Cependunt Bqurgoigne ſecond, dit: Schroeder, 


272 pat tit Avec ſon armee » pour EXbeuter les | 
1 SEW de Lygitcr , & 6tant arrive A Turnhotps! 
H: O87: 


$3 Pourquoi n'entrerai-je pas, pourquoi prendrai. 


ais Vander Merſch fumait ſa pipe; 

35. Et ſes gens vinrent lui dire, voici venir les 
_ „ conduiſcz-nous que nous allions leg 

Ts, Re * „ | 

36 Et Vander Merſch, leur repondit - eh! laiſſez. 

moi fumer ma pipe! tenez-vous prets, & 
faites ce que vous me verrez faire. 

37 Alors ayant vu que les Payens étaient entrés, 

il quitta ſa pipe, prit une eſcopette, & ſe mit 
a Crier : à moi patriotes, tombez-moi ſur ces 
coquins-la,, montrexz-leur que vous combattrez 
la bataille du Seigneur, & tirant ſur Schroeder , 

il lui caſſa la patte. „ 

32 Les Patriotes firent alors un carnage hor- 
rible; des payens „ & ne ceſlerent de tuer 
que vers le foir, Leurs bayonnetes Etaient 
couvertes de (ang, & leurs ſabres avaient 

mangeé la chair, comme il avait été predit; | 


d Alton. | 
40 Mais quand d' Alton, apprit la deconfiture 

de ſes gens, il manqua de mourir de peur, 

car il avait commis des iniquités ſans nombre, | 

il courut au palais d'Urſel. Etant entre : 

41 11 ſe jetta a genoux, & pleurant amèrement, 

demanda pardon à la perle des femmes, 21; 
mere des pauvres; au modele des meres. 


tes chanſons , celui qui eſt cruel quand il 
a le pouvoir, eſt toujours lache dans Lad. 
verſité. e | 


p 


FFW | . 
Cependant d' Alton, retira ſes gardes du pa- 
lais d'Urſel & ſe ſauva parmi ſes gens d' armes: 
11 detruifit ſes forts, ſes baſtions, ſes embũ- 
ches, combla ſes foſſés, fit briiter ſes chevaux 
de frize. | 
44 Dans ce tems-1\, les patriotes furent dElivrer 
leurs freres de la tribu de Gand, prirent ou 
- tuerent tous les Payens, & marcherent au ſe- 
cours de la cite de Bruxelles mais quand ils 
arriverent, tout Etait tini, car les retrouſſeurs 
de chevelure avaient defait les payens, & Lu- 
cifer, d'Alton, ayant emprunté les habits de 
la ſorcière, D. $'&tait ſauvé. 


Maintenant les lamentations de Keyſerlick , 
pour la perte du pays des Belges, ne ſe trouve- 
tont-elles pas dans les croniques des Germains ? 


— 
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Le premier des Ceſar d'un glaive tranſperce, 
Repreſente Joſeph , de nos climats chaſle. 
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nt Faſſe qu'un jour le Ciel, exaugant nos prières , 
6 Detruiſe les tyrans , auteurs de nos miſeres. 
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